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Mercredi, 17 février, à 8 heures du soir. — Salle 
communale de (irlaHiev. — Conférence de M. J. 
Spiro, docteur en droit.
Samedi 20 février, à 8 heures du soir.— La Toar- 
de-PelIs, salle du Conseil communal. — Conféren­
ce de M. Gaudard, conseiller national.
Dimanche, 21 février, à 3 heures. — Casino de 
Rolle. — Conférence de M. Gaudard, conseiller na­
tional.
Dimanche, 21 février. — Au Sentier. — Confé­
rence de M. Lagier, conseiller national.
Dimanche, 21 février, à 3 heures. — K.ntry, gran­




Présidence de M. G a u d a r d , président.
Séance du 16 février.
L e s y s tè m e  p r o p o r t io n n e l .  — M. Paschoud 
rapporte sur la motion de M. Wahlen demandant 
l’introduction obligatoire du système proportionnel 
pour l’élection des autorités communales dans les 
communes ayant plus do 2000 Ames.
La commission s’est scindéo : la m ajorité— MM. 
Paschoud, Bosset, Delarageaz, Schenk et Dubrit — 
se prononce contre la prise en considération de la 
motion ; la minorité — MM. Wahlen et Fauquez — 
se déclare en faveur de la motion.
M. Paschoud rappelle que la question du vote 
est déjà vonue devant le Grand Conseil qui, à la 
suite d’uno motion de MM. Kauffmann et Næf, l’a 
tranchée négativement, à une très forte majorité. On 
peut dire dès lors que dans le sein de l’assemblée 
législative la question est jugée. Aucun des divers 
systèmes proposés pour l’application du vote pro­
portionnel n’est aussi juste que le système majo­
ritaire. Dans les cantons de Zurich, Berne et Valais 
le vote proportionnel a été repoussé. A Bâle, il a 
succombé deux fois déjà. A Berne-ville, une pétition 
en demande l’abolition.
Avant d’en faire l’essai chez nous, attendons de 
voir les fruits que porte le nouveau mode d’élection 
dans les cantons où il fonctionne.
La proposition do M. Wahlen tend à imposer le 
système proportionnel dans un certain nombre de 
communes seulement. S’il est aussi bon qu’on le
18 Feuilleton de LA R E V U E
Cap de f e r
PAR
Gabriel Fei^Y»
— Alors, continua Lambert avec un horrible élan 
d’enthousiasme, je reprendrai goût à la vie! je rede­
viendrai jeune, beau, comme le Cap-de-Fer de jadis ; 
j ’aimerai de nouveau le jeu, les chevaux, les fem­
mes, et elles m’aimeront comme dans ma jeunesse, , 
parce que la gloire les séduit toujours quand on s’est 
lavé du sang au prix duquel on l’achète.
Le capitaine Rollon demeurait toujours silen­
cieux. Un violent combat se livrait en lui. Si, d’un 
côté, la féro -itè du Jéhuiste lui causait une profonde 
horreur, il ne pouvait se dissimuler, d’autre part, 
que le seul moven d’en venir aux fins héroïques 
qu’il se proposait, était, en effet, d’épouvanter l’ar­
mée des Alliés, de soulever contre eux les haiDes et 
les efforts des paysans, et que le plan de Lambert, 
tout horrible qu’il était, faisait logiquement partie 
du sien. Cependant il hésitait encore.
Pendant ce temps, la transformation se complé­
tait chez Cap-de Fer : sa tète se redressait, et son 
front, fuyait comme celui du tigre ; sa main relevait 
sa chevelure inculte que sillonnait déjà des cheveux 
blanchis; ses traits effarés reprenaient leurs lignes 
saillantes, comme ceux d’une médaille trop antique 
débarrassée de la rouille des siècles. Pais enfin, ce 
chevaleresque honneur, qui jadis avait fait taire : 
chez lui le démon de la vengeance à l’aspect de son . 
ennemi suppliant et désarmé, se réveillait aussi dans | 
son âme.
— Voilà mon plan, dit-il fièrement à Rollon, j
dit, pourquoi ne pas en proposer l’introduction dans 
toutes les communes ?
En résumé, la majorité de la commission conclut 
en priant le Grand Conseil de ne pas prendre en 
considération la motion de M. Wahlen.
Rapportant au nom de la minorité de la commis­
sion, M. Wahlen a la conviction que le Grand Con­
seil se prononcera, ne fùt-ce que par courtoisie, pour 
la prise en considération de sa motion. Contraire­
ment à ce qu’on a pu dire, M. Wahlen ne l’a pas 
présentée par opportunisme et parce que le parti 
auquel il se rattache a succombé dans la commune 
où il est domicilié. L’orateur est convaincu qu’on 
peut trouver en matière d ’élections un système plus 
équitable que le système majoritaire. A Lausanne, 
où les partis s’entredévoraient naguère, il est des­
cendu un ange de paix et tout le monde s’entend au­
jourd’hui. Mais il n’en est pas de même dans les au­
tres villes du canton. C’est ce qui engage encore M. 
Wahlen à défendre sa motion.
Le système proportionnel fait disparaître les mar­
chandages politiques ; mais il n’empêche pas les par­
tis de conserver leurs programmes. Si à Berne-Ville, 
on pétitionne pour obtenir l’abolition de la propor­
tionnelle, c’est qu’elle a fait arriver au pouvoir un 
citoyen dont les anti-proportionnellistes sont les ad­
versaires ; c’est aussi qu’on veut tenter de faire 
échouer l’introduction au cantonal du nouveau sys­
tème.
Au nom des principes de paix politique et de pro­
grès, l’orateur recommande encore une fois la prise 
en considération de sa motion.
M. Cuénoud, partisan depuis 25 ans de la repré­
sentation proportionnelle, appuie les propositions de 
la minorité de la commission. Si celte représentation 
était adoptée, on n’aurait plus besoin que d’un seul 
tour de scrutin. Lorsque deux partis seulement sont 
en présence, l’application du système majoritaire se 
fait d’une manière fort simple. Mais lorsqu’il y a 3 
et 4 partis, il n ’y a plus moyen de l’appliquer ; on 
se trouve en présence de difficultés fort grandes. A 
des besoins nouveaux, il faut une législation nou­
velle. Dans les cantons de Neuchàtel, de Genève et 
du Tessin, la proportionnelle fonctionne normale­
ment. Si des surprises et quelque confusion se sont 
produites à Genève, cela ne veut pas dire que ces in­
convénients auraient disparu au cas où le système 
majoritaire eût été maintenu.
L’orateur voit dans l’application de la représenta­
tion proportionnelle le seul moyen de donner satis­
faction aux minorités et d’empêcher les trucs, les 
méchants tours, comme on en a vu se produire aux 
dernières élections communales de Lausanne.
Favorable à la motion, M. Cuénoud fait cependant 
une réserve, en ce sens qu’il préférerait que le nou­
veau système ne fût pas introduit à titre obliga­
toire.
En résumé, l’erateur recommande la prise en con-
maintenant je ne veux plus mourir! mais j ’ai votre 
secret, et si vous ne pouvez accepter l’alliance que je 
vous offre, je ne me dédis pas de ma parole; si donc 
vous refusez, si vous voulez que votre poignard 
étouffe à jamais ce secret que vous m’avez confié, la 
nuit est sombre, le Rhin est profond et rapide, frap­
pez.
En disant ces mots, le Jéhuiste se dépouilla de sa 
vaste houppelande, et s’avança tranquille sur le 
bord de l’Ilôt où le flot caressait déjà ses pieds. Rol­
lon ne put s’empêcher d’admirer en secret l’energi- 
que résolution de ce singulier personnage. Au mo­
ment où le capitaine allait repousser l’offre du Jé­
huiste, des coups de fusil qui éclatèrent tout à coup 
sur la rive gauche du fleuve, des cris confus accom­
pagnant les explosions des armes à feu, virent opé­
rer chez lui une diversion puissante. Puis, au bout 
de quelques minutes, une vive lueur colora les eaux 
du fleuve, et envoya un long reflet sur la Miiuse- 
Thurm : la scène imprévue qu’offrit le sommet des 
hantenrs étagées en amphithéâtre le long du Rhin, 
devint si imposante, si solennelle, qu’absorbés tous 
deux par ce spectacle soudain, Lambert et Rollon le 
contemplaient avidement, sans plus songer au san­
glant dénouement qui menaçait de mettre fin à leur 
courte connaissance.
V
L E  RADEAU DU LA MURG
Pour le développement de ce récit, et pour dépein­
dre la scène qui impressionnait si vivement les spec­
tateurs silencieux de la Tour-des Rats, il est néces­
saire de nous transporter, quelques moments avant 
les derniers événements du chapitre précèdent, à 
bor i du radeau de sapins, qui amenait le guide j 
mystérieux attendu par Rollon.
Depuis des siècles, les vallons les plus élevés dans 
la forêt Noire ont le privilège de fournir à la navi­
gation du Rhin, et à la marine, le bois de leurs sa­
pins séculaires. Des versants de la chaîne de monta-
sidération de la motion et son renvoi au Conseil 
d’Etat, pour étude dans le sens de l’introduction de 
la proportionnelle à titre facultatif.
M. Ed. Secretan dit que le système électoral ac­
tuellement en vigueur fonctionne fort mal. On pour­
rait ie comparer à un fossoir entre les mains d’un 
horloger. C’est un système dont un sauvage ne vou­
drait pas; il est synonyme de gâchis. Ce qui s’est 
passé à Lausanne aux élections communales d’il y 
a 4 ans l’a suffisamment démontré. Le rapporteur 
de la minorité a dit qu’un ange de paix était descen­
du à Lausanne et que les partis s’embrassaient. La 
chose est inexacte : chaque parti compte combattre 
aussi énergiquement que possible pour maintenir 
ses positions.
Le système majoritaire n’est pas démocratique du 
tout ; il est vicieux ; son application est un combat 
dans la nuit. On a dit que les cantons qui l’ont 
abandonné pour adopter la représentation propor­
tionnelle, regrettent le changement. Mais, en dépit de 
ce qui a pu se passer à Genève, on ne se plaint en 
aucune façon des résultats du système proportionnel 
à Neuchàtel, Soleure, Genève, au Tessin. L’orateur 
critique cependant le mode adopté à Genève et à 
Neuchàtel pour déterminer le quotient électoral.
M. Secretan votera comme M. Cuénoud la prise 
en considération de la motion et son renvoi au Con­
seil d’Etat, pour étude et rapport, dans le sens de 
l’introduction facultative du système proportionnel.
M. W ahlen  est d’accord pour remplacer dans sa 
motion le mot « obligatoire » par « facultatif ».
M. L andry  ne voterait pas la motion Wahlen s’il 
s’agissait d’introduire immédiatement le vote pro­
portionnel dans les communes ; mais, comme il ne 
s’agit que de se prononcer sur la prise en considéra­
tion de la motion, l’orateur votera les propositions 
de la minorité de la commission. M. Landry fait un 
tableau de la vie politique à Yverdon et souhaite 
que la représentation proportionnelle apporte quel­
ques variations dans la teinte uniforme de ce ta­
bleau.
M. Pa tchaud  se prononce dans le même sens que 
MM. Cuénoud, Secretan et Landry.
M. D. Paschoud s’en tient au rapport de la majo­
rité de la commission et rappelle que le Conseil d’E ­
tat a fait, il y a quatre ans, des propositions pour 
l’introduction facultative de la représentation pro­
portionnelle, mais elles furent repoussées par le 
Grand Conseil par 103 voix contre 72. D’autre part, 
le système proportionnel obligatoire proposé par M. 
Kaufraann succomba par 142 voix contre 36. Ces 
chiffres dispensent d’en dire davantage. Cependant 
l’orateur tient à rappeler qu’en 1893 M. Panchaud 
se ralliait au système proportionnel parce motifqu’il 
permettait au parti socialiste de pénétrer plus facile­
ment au parlement pour y déballer sa marchandise.
MM. Guillemin sans être très porté en faveur du 
système proportionnel, estime qu’il y a lieu toutefois
gne, une foule de petites rivières ou de torrents, la 
Murg, entre autres, prennent naissance et vont se 
jeter dans le Rhin, emportant, dans leur eaux rapi­
des, les énormes sapins qu’on arrête au passage à 
l’endroit où ces torrents se perdent dans le grand 
fleuve, puis qu’on réunit en immenses radeaux des­
tinés à en descendre encore le cours jusqu’en France 
ou en Hollande.
A l’époque dont il est question, ces flottaisons 
étaient les seules qui eussent permission de voguer 
sur le Rhin. Lors donc que, des rives du Rhin, les 
alliés ou les Français qui les occupaient virent à la 
nuit les feux nouveaux qui indiquaient, dans les té­
nèbres, la descente, sur la large nappe du fleuve, 
d’un de ces radeaux de sapins de la vallée de la 
Murg, personne ne s’en étonna dans les deux 
camps.
Le train qui s’avançait en suivant les sinuosités 
du fleuve, dont ses immenses avirons battaient les 
eaux en cadence, pouvait avoir trente pieds de large 
sur cent soixante de long, il était composé de deux 
longueurs de sapins attachés bout à bout. Ces sa­
pins, destinés à la mâture des navires, étaiet assem­
blés à l’aide de chevrons, de crampons de fer et de 
harts d’osier; le tout était recouvert d’un plancher 
assez uni pour que les hommes, les enfants et les i 
passagers, puissent y marcher à l’aise. Un garde fou 
peu élevé bordait les quatre faces du radeau.
Quatre cabanes de bois étaient bâties sur le plan­
cher, à une assez grande distance les unes des au­
tres ; une estrade, haute de trois pieds, à laquelle on 
montait par un escalier formé de tronçons de chêne 
équarris, servait de poste au chef du radeau.
A l'avant et à l'arrière, une centaine de matelots, 
armés ds longs avirons, fendaient les eaux, avec le 
brait cadencé qui s’entendait de fort loin, au milieu 
des deux rives du fleuve peuplées d’échos retentis­
sants.
Enfin, à l'arrière du radeau, un drapeau trico­
lore horizontal flottait an vent du soir, comme le 
pavillon d’un vaisseau de guerre à la corne d’ar ti-
de renvoyer la motion de M. Wahlen au Conseil 
d’Etat pour étude.
M. Roulet votera les propositions de la minorité 
de la commission.
La discussion est close à 12 h. 05.
On adopte éventuellement, par 65 voix, l’amende­
ment de M. Cuénoud tendant à ce que la motion 
soit renvoyée au Conseil d’Etat pour que celui-ci 
présente un projet autorisant les communes à adop­
ter le système proportionnel à titre facultatif.
La motion de M. Wahlen recueille 6 voix.
A la votation définitive, la prise en considération 
de la motion amendée selon la proposition de M. 
Cuénoud, est repoussée par 62 voix contre 55.
L’appel nominal étant demandé, il y est pro­
cédé.
Par 82 oui contre 72 non, le Grand Conseil vote 
le renvoi au Conseil d’Etat de la motion Wahlen 
selon les propositions de M. Cuénoud.
M. L andry  demande si les députés qui se sont 
fait inscrire au bureau après l’appel sont compris 
dans les chiffres de l’appel nominal.
M. le président répond affirmativement. 3 députés 
ont fait inscrire leur vote après l’appel. Cela ne 
change guère le résultat de la votation.
Le résultat rectifié par le bureau est : 82 oui et 7 1  
non.
Ont voté oui :
MM. Grosjean, Jaquered, Tauxe Adr,, Tauxe- 
Neveu, Bartré, V. Rochat, Grin, Bnrdet, Genet, Ami- 
guet, Bocherens, H. D. Piguet, de Mestral, F. Ja ­
quier, Herminjat, Ducret, Couvreu, Champoud, Ele 
Fonjallaz, Cartier, Gudet, Roulet, Yautier, Gilliard, 
Rubattel-Ghuard, Potterat, Rossier, Secretan Cué­
noud, Kaufmann, Demiéville, de Haller, Panchaud, 
J.-F. Blanc, Péneveyre, Couchepin, Schnetzler, Vul- 
liet, Faucherre, L. Perret, Eug. Mayor, Muret, Ja- 
ton, Veyre, Yersin, Dégaillier, Greyloz, Constans, 
Monod, Busset, Félix Rubattel, Gilliéron, Neiss, 
Wahlen, Guillemin, Nicolas, R. Martin, Jules Bo- 
vey, Félix Dufour, Mutrux, Rccordon, E.-A. Jaccard, 
Jaunin, Tesluz, Doge, Grobet-Roussy, Chavannes, 
Ceresole, Chaudet, Aug. Mayor, Kohly, Buchet, 
Colomb, Miéville, Landry, Ramelet, Augsbourg. 
Renaud, F. Favre, Moënnoz, J. Thélin, Delarageaz. 
— Total 82.
Ont voté non •
MM. W. Bosset, Chuard, Croisier, Pittet Jottcrand, 
Decollogny (Ballens), Deriaz, Margot, Cand, Rochaix, 
Dorier, Cristin, Pitton, Ménétrey, Gagnaux, Fa- 
vrod-Coune, Ramel, J. Gapt, Dupuis, Bolens, Che­
naux, Loup, Delorme, Ls Pittet, Aubert, Wecter, 
Berlie, J. Olivier, Guilloud, Cachin, Duc, Adr. Thé- 
lin, Clément, Paccaud, Pidoux, Déglon, Corthésy, 
Lavanchy, Paschoud, Ern. Jordan, Gilliéron, Ulysse 
Jordan, Delay, Aug. Pittet, Bovay, Duloit, Rosset, 
Braillard, Golaz, Gobalet, Era. Rochat, J.-J. Rochat, 
Martinoni, Cavat, Falquet, Hennebergor, Marsens
mon.
Au moment où Rollon et Lambert épiaient la 
marche du radeau, les apprêts du souper étaient, à 
bord, en pleine activité. Sur un large foyer de pier­
res plates, une grande chaudière de cuivre, qui pou­
vait contenir un quartier de bœuf tout entier, bouil­
lait au-dessus d’un brasier. Du toit des quatre caba­
nes s’élevait une quadruple colonne de fumée, tan­
dis que le feu allumé dans chacune d’elles en éclai­
raient vivement l’intérieur.
A la lueur de la flamme du brasier, le coq ou cui­
sinier du bord, fouillant les flancs üe l’énorme chau­
dière, apparaissait comme un être îantastique, et 
rappelait les légendes superstitieuses qui ont cours 
sur tous les bords du Rhin. La vue d’énormes mor­
ceaux de viande saignante, suspendus à des poutres, 
pour servir de nourriture aux marins du radeau, 
faisait mugir et bêler de terreur un bœuf et une 
demi-douzaine de moutons, destinés à être dépecés 
plus tard. Enfin, au milieu des clarlés rougeâtres, 
paraissaient et disparaissaient tour à tour des fem­
mes et des enfants.
Lorsque le coq jetait au feu le nouveaux aliments, 
les branches de sapins résineux, en s’enflammant, 
prolongeaient le cercle de Laciè.e empourprée jus­
qu’à l’estrade du patron. On voyait alors un grand 
vieillard, aux cheveux blancs, appuvé sur un aviron 
soutenu par des fourchettes de fer. Un aviron lui 
servait de gouvernail. Ce vieillard était le patron du 
radeau.
Un homme d’une tournure qui indiquait un mili­
taire, et enveloppé d’un grand manteau, se tenait 
debout à ses côtés. Sa figure était presque entière­
ment cachée sous les plis de drap sombre que le 
passager faisait monter jusqu’à ses yeux ; seulement 
de temps à autre, ce vêtement flottant montrait, à  la 
lueur du feu, les dorures d’un uniforme d’offider. 
Une casquette de fourrure couvrait le front de l’in­
connu.
( /  m irn-e.)
LÀ REVUE — MERCREDI 17 FÉVRIER 1897
Perrochon, Campiche, Ghevalley, Benvegnin, Pil- 
lied, Boajour, Ele Glardon, Leresche, Michel, Bu- 
gnon, Schenk, F* Delay, Péclard, Thierry, Ch. Gi- 
rardet. — Total 71.
MM. I. Jaquier, Bogget-Delacour et Guyai ont dé­
claré aprèg l’appel qu’ilg auraient voté non.
L'accident de Cery. — Une interpellation si­
gnée Fauquez, Panchaud, Fonjallaz, Campiche, Vul- 
liet, Gorrevon a été déposée sur le bureau. Elle de­
mande de quelle manière le Conseil d’Etat a inter­
prété la décision du Grand Conseil de novembre 
1896 en faveur des familles des malheureuses victi­
mes de l’accident du 8 octobre 1896 arrivé à l’Asile 
de Gery.
O b je ts  divers. — On adopte définitivement les 
projets concernant : 1° l’achat de terrains pour la 
création d’ane forêt-abri sous Yvorne ; 2° l’utilisation 
de la route cantonale par le chemin de fer Bulle- 
Ghâteaud’Œx.
Les tomberesnx. — On passe au 2* débat sur 
le projet accordant des pleins pouvoirs au Conseil 
d’Etat dans le but de prendre des mesures relative­
ment à la circulation des tombereaux.
M. Jordan-Martin, chef du département des tra­
vaux publics, dit qu’après avoir examiné le voeu de 
M. Vulliet tendant à ce que les tombereaux soient 
tolérés à condition qu’ils n’aient qu’une bête d’atte­
lage, il estime que cette mesure n’aurait guère d’effi­
cacité ; les tombereaux continueraient d’ablmer les 
routes ; en outre un seul animal ne suffirait pas à 
tirer ces véhicules sur les fortes rampes.
Parlant de la route Lausanne St-Sulpice, M. Jor­
dan-Martin expose qu’elle traverse les communes de 
Lausanne, Renens, Chavannes, Ecublens et St-Sul- 
pice. Or ces communes se refusent à faire de nou­
velles dépenses pour ce tronçen. La recharge en 
gravier nécessiterait une dépense de 29,000 fr., et de 
l’avis d’un fonctionnaire des plus compétents, M. 
Thuillard, chef de service, le gravier ne durerait pas 
plus de 6 mois. Dans les villes italiennes et dans 
leurs abords, on dalle les routes, de façon à permet­
tre aux lourds tombereaux d’y circuler sans abîmer 
les chaussées. Si l’on procédait de même entre St. 
Sulpice et Lausanne, il faudrait dépenser 75,000 
francs.
Qu’on accorde à l’administration les pouvoirs 
qu’elle demande. Elle fera un essai. Si le Grand Con­
seil veut introduire de nouvelles dispositions, il fau­
dra reviser la loi sur la police des routes.
M. Dégailler pense que si la route Lausanne-St- 
Sulpice est défoncée, la faute n’en est pas seulement 
aux tombereaux ; la température constamment hu­
mide de l’année dernière a aussi joué un  rôle. Ne 
pourrait-on pas, pour l’exploittaion des gravières au 
bord de cette route, employer un chemin de fer De- 
cauville 1 1l ne semble pas qu’on puisse interdire les 
véhicules à un essieu, qui sont très commodes. On 
pourrait décider qu’üs ne doivent pas être attelés de 
plus de deux bêtes.
M. F. Jaquier dit que les charretiers italiens ont 
un sans-gêne imperturbable et qu’il importe de les 
rappeler à l’observation stricte des règlements, 
fi pLes pleins-pouvoirs sont accordés au Conseil 
d’Etat sans opposition.
Le» affaires fédérale. — L’ordre du jour ap­
pelle la discussion du rapport du Conseil d’Etat sur 
les affaires fédérales. ;
M. Martinoni, rapporteur, énumère les questions 
que traite ce document. La première concerne l’wnt- 
fication du droit pénal et du droit civil. Le Con­
seil d’Etat n’est pas opposé à cette unification, à la 
" condition qu’elle ne soit pas synonyme de centralisa­
tion.
La police sur le commerce des denrées alim en­
taires est la seconde question traitée. Avant d’adop­
ter le nouveau règlement qu’il a élaboré sur la ma­
tière, le Conseil d’Etat attend le sort de la future 
loi fédéraleTï ' S . *3 f i
Vient ensuite la question de la réorganisation 
m ilitaire. La commission eût désiré que le Conseil 
d’Etat indiquât son opinion en ce qui concerne le 
landsturm et reconnût que les 2 ou 3 jours de ser­
vice du landsturm sont sans efficacité, 
f?. La commission constate avec satisfaction en ce 
quTconcerne la question du Sim pion, qu’elle est 
entrée dans la période d’exécution.;
| Quant & la B a n q u e  d ’E ta t, la commission, d’ac­
cord avec le Conseil d’Etat, estime que le peuple 
- vaudois aura raison de repousser le projet tel que le 
présente la Confédération et d’affirmer son désir de 
voir se créer une Banque centrale avec crédit indé­
pendant de celui de la Confédération.§illgg§§
^fEn terminant, la commission enregistre les résul­
tats satisfaisants de l’exercice de 1896 de la régie des 
alcools. Elle conclut à ce qu’il soit donné acte au 
Conseil d’Etat du dépôt de son rapport. ïsp j
ffüM. Panchaud dit que le groupe qu’il représente 
fera tous ses efforts pour engager le peuple vaudois 
à voter le projet de loi sur la Banque d’Etat.
M. Landry, parlant de la question du S im p lo n , 
cite les délibérations du Grand Conseil bernois au 
sujet des lignes en dehors du réseau du Jura-Sim- 
plon et demande au Conseil d’Etat ce qu’il a à dire 
là-dessus, i
~ M7 Jordan Martin, chef du département des tra­
vaux publics, répond que le ra Pport du Conseil 
d’Etat fournit des renseignements détaillés sur les 
dernières tractations au sujet du percement du Sim- 
pïôn. On compte sur les subventions de la Suisse et 
du canton de Vaud en particulier. Toute cette ques­
tion reviendra devant le Grand Conseil avec celle 
des droits de reversion. Des négociations ont eu lieu 
à ce sujet avec le J.-S. Cette compagnie a déclaré 
vouloir racheter ces droits. L’Etat de Vaud a répon­
du à la Compagnie qu’il était prêt, moyennant rati­
fication, à s’entendre avec elle. Il faut espérer que 
les cantons de Genève et Fribourg seront mis sur le 
même pied que Vaud quand au règlement de ces 
droits de reversion et que toutes ces questions se­
ront tranchées sous peu, de manière à ce que, déjà
au mois de mai, un projet de décret puisse être sou­
mis au Grand Conseil, prévoyant aussi le renou­
vellement de la subvention du canton de Vaud pour 
le Simplon.
Quand à la ligne du Lôtschberg dont a voulu par­
ler M. Landry, M. Jordan-Martin est en mesure 
d’affirmer que ce chemin de fer, à voie étroite et 
dont le coût serait d’au moins 40,000,000 de fr., 
n ’est pas de nature à nuire au J.-S. Dans les con. 
seils de cette Compagnie on ne redoute nullement 
la concurrence de cette ligne à forte pente. Au reste, 
dans le canton de Berne, on est nettement favora­
ble au percement du Simplon.
M. L a n d ry  se trouvait précisément à Berne lors­
qu’on discutait au Grand Conseil de Berne la ques­
tion du chemin de fer de Lôtschberg, qu’on considé­
rait comme une sorte de victoire de la politique fer­
rugineuse bernoise. C’est pourquoi il a désiré en­
tendre l’avis du Conseil d’Etat. Il se déclare absolu­
ment satisfait de ce qu’a dit M. le conseiller d’Etat 
Jordan-Martin.
M. Jordan-Martin, chef du département des travaux 
publics, ajoute que le Conseil d’Etat en présentant 
son projet relatif au renouvellement de la subven­
tion, étudiera toutes les questions concernant le 
Simplon, sans oublier celle du Lôtschberg. Il y a 
lieu, d’ailleurs, de remarquer que ce régional est 
compris dans un projet général de subventions aux 
régionaux bernois, projet semblable à la loi du can­
ton de Vaud sur la participation de l’Etat aux lignes 
ferrées. M. Jordan-Martin est convaincu que l’idée 
du chemin de fer du Lôtschberg n’a pas été soulevée 
pour faire concurrence au Simplon.
M. Bécoppet, chef du département des finances, 
est à même d’indiquer le chiffre définitif de la part 
du canton au produit de la régie des alcools. Cette 
part, pour 1896, est de 479,900 fr., soit 60,000 fr. de 
plus que le prévoyait le budget.
Quant à la B anque d ’E ta t, le Conseil d’Etat se 
borne à en recommander le rejet, d’autant plus que 
les socialistes en demandent l’adoption. Ce bloc en­
fariné ne nous dit rien qui vaille.
M. M artinoni pense qu’il est nécessaire, vu l’im­
portance de la question, que le Grand Conseil 
adresse un manifeste au peuple, concluant au rejet 
de la loi. La commission propose que le bureau soit 
chargé de la rédaction de ce manifeste. (Nombreuses 
marques d’assentiment).
M. Panchaud fait l’apologie du parti socialiste et 
combat la proposition d’adresser un manifeste au 
peuple.
M. de Meuron dit que M. Martinoni l’a devancé 
dans la proposition de lancer une proclamation aux 
électeurs vaudois. Le Grand Conseil est parfaitement 
en droit de dire ce qu’il pense du projet de Banque 
d’Etat et d’engager le peuple à le rejeter. La ques­
tion vaut que l’assemblée législative en use ainsi. La 
députation vaudoise aux Chambres a été unanime à 
repousser le projet fédéral. Il est bien entendu que 
la proclamation n ’engagera que la majorité du 
Grand Conseil.
L’orateur énumère les raisons qui l’engagent à re- 
eter un projet qui portera une nouvelle atteinte aux 
droits des cantons et engage ses collègues à oublier 
en cette occurence toutes les petites dissensions.
M. Panchaud se plaint de ce que la commission 
et le bureau soient composés uniquement d’adver­
saires de la Banque d’Etat (Hilarité).
Les conclusions de la commission sont adoptées à 
l’unanimité moins 6 voix.
L’acc id en t d e  Cery. — M. Panchaud dévelop­
pe l’interpellation relative aux secours à accorder 
aux familles des victimes de l’Asile de Cery et de­
mande ce qu’a fait le Conseil d’Etat.
M. Debonneville, chef du département de l’inté­
rieur, répond que le Conseil d’Etat s’est occupé avec 
la plus vive sollicitude de la situation des trois m al­
heureuses familles privées de leur chef. Chacune 
d’elles a reçu le montant de l’assurance plus trois 
mois de traitement et un mois d’indemnité. Elles se 
sont déclarées pleinement satisfaites et ont renoncé 
à tout nouveau secours. L’Etat s’est engagé d’ail­
leurs à supporter les frais d’apprentissage des neuf 
orphelins, à raison de fr. 300 en moyenne par ap­
prentissage. Il paie pour la pension des enfants de 
deux des familles fr. 20 par mois, à titre de pension. 
Ceci montre que le Conseil d’Etat s’occupe et aura à 
s’occuper encore longtemps de la situation de ces fa­
milles et à tenir compte des cas de maladie ou de dé­
cès qui pourraient survenir.
Jusqu’à ce que ces familles aient leurs enfants 
hors d’apprentissage, elles toucheront l’une fr. 11920, 
la seconde fr. 10540, la troisième fr. 7220, Dans ces 
conditions, il ne semble pas au Conseil d’Etat qu’il 
soit nécessaire d’augmenter maintenant les secours 
accordés.
L’incident est vidé.
O rgan isa tion  s a n ita ire . — On passe au 2° 
débat sur le projet de loi concernant l’organisation 
sanitaire. M. Roulet, rapporteur.
M. L. Lecollegny (Ballens) vu l’importance des 
modifications apportées au projet par la commission 
après le 1" débat, propose l’impression de ces amen­
dements et le renvoi de la discussion.
23 députés se prononcent pour la proposition de 
M. Decollogny et 23 contre. M. le président dépar­
tage les voix en faveur du renvoi de la discussion.
La séance est levée à 4 heures.
LAUSANNE
Votation du 38 février. — Les disposi­
tions des articles 5 et 6 de la loi cantonale dn 
8 septembre 1893 sur l’exercice des droits po­
litiques, admettant exceptionnellement les ci­
toyens à prendre part aux assemblées de com- 
mnne dans nn antre lien qne celai de leur do­
micile, ne sont pas applicables en matière de 
votations et d’élections fédérales.
Toutefois les électeurs qui se trouvent en 
service militaire, ainsi que les fonctionnaires 
et employés des postes, des télégraphes, des 
péages, des chemins de fer, des bateaux à va­
peur, des établissements et des corps de po­
lice cantonaux, peuvent participer à la vota­
tion lors même qu’ils ne se trouvent pas au 
lieu de leur domicile.
Les municipalités et les bureaux d’élection 
prendront à cet effet les mesures nécessaires.
Elections du 7 m ars. — Cercle de Lau­
sanne. — Comme M. Palaz, de Montétan, M. 
Hcnny, à Valency, et M. Cottier, géomètre, 
portés sur la liste du parti socialiste, décla­
rent décliner cette candidature.
— Cercle de Bottens. — M. A. Martin, mu­
nicipal, à Froideville, fait connaître à Mes­
sieurs les électeurs du cercle de Bottens que, 
pour causes de famille, il décline toute candi­
dature pour les prochaines élections au Grand 
Conseil et remercie les citoyens qui avaient 
l’intention de l’honorer de leurs suffrages.
M ilitaire. — Les cours de répétition  des 
bataillons de fusiliers nos I et 2 d’élite auront 
lieu:
Pour le bataillon n° 1, à Lausanne, du 1er 
mars au 18 mars. Réunion : Lausanne (Beau- 
lieu), le 1er mars, à 9 heures du matin.
Pour le bataillon n° 2, à Yverdon, du 1er 
mars au 18 mars. Réunion : Yverdon (Place 
d’armes), le 1er mars, à 9 V» heures du ma­
tin.
— Les inspections d’arm es et de l’habille­
m ent auront lieu comme snit dans le 3m0 ar­
rondissement de recrutement :
Lausanne, du 1er au 12 m a rs ; Pully, le 15; 
Romanel, le 16 ; Petit-Mont, le 17 ; Aigle, les 
18 et 19 ; Bex, les 19 et 20 ; Ollon, le 23 ; Vil­
leneuve, le 24 mars.
Montreux, les 18,19 et 20 m ai ; Vevey, les 
21, 22 et 25 ; Corsier, le 26 ; La Tour, le 27; 
St-Légier, le 28 ; Lutry, le 29 mai.
Cully, le l er; « ;  St-Saphorin, le 2; Pui- 
doux, le 2 ; Savigny, le 3 ; Sépey, les 4 et 5 ; 
Château-d’Œx, les 7 et 8 juin.
C A N T O N  DE VAUD
N y o n , 1 6  février. — La compagnie gé­
nérale de navigation a fait appel, pour les es 
sais de renflouage de la Ville d’Evian, à un 
scaphandrier allemand qui sera sur les lieux 
dans le courant de la semaine.
D’autre part, la Compagnie a chargé les 
pêcheurs Leuenberg et Ami Canel, du port de 
Nyon, de la recherche du corps de Béguin, la 
victime de la catastrophe du 6 février.
 S a v i g n y ,  15 février. — On se souvient
qu’au mois d’octobre dernier, un vol d’une 
fomm s d’environ 2500 fr. avait été commis, 
un dimanche matin, dans la maison Crot, 
« Entre deux voies. » L’auteur de ce vol, le 
nommé Hack, comparaîtra lundi prochain, 
22 février, devant le Tribunal criminel de 
Lavaux.
 S t - P r e x .  16 février. — Dimanche 14 février,
la Société dramatique « l’Agrément » a joué dans 
l’après-midi, trois jolies comédies : 1° Un homme 
fort ; 2° L a  permission de d ix  heures ; 3° Où l’a­
mour va-t-il se loger ?
Cette intéressante et amusante représentation a 
eu lieu à l’hôtel du Mont-Blanc. Un public nom­
breux y assistait et a témoigné, à plusieurs reprises, 
son contentement par des applaudissements prolon-
CONFEDERATION SUISSE
Le p e in tre  H odler et le» Zuricois.
— On écrit à la Revue :
La lutte est engagée entre les partisans et 
détracteurs du peintre bernois Hodler à pro­
pos de sa maquette de la retraite après Mari- 
gnan. L’antre jonr, les partisans ont porté aux 
nues la conception exposée et primée ; de bra­
ves critiques, aussi courageux que Hodler et 
ses héros, ont acclamé le peintre et son bain 
de sang, déeiarant qu’il n’y a qu’un art et que 
Hodler est son représentant, qu’un genre, ce­
lui de la musculature sur fond haut en cou­
leurs. Mais voici, les adversaires ne se décla­
rent pas pour battus. Ils reviennent à la char­
ge et, tout en reconnaissant les mérites du 
peintre Hodler, ils critiquent en un éreinte- 
ment de premier ordre sa composition théâ 
traie, qu’ils traitent de comédie du pinceau. 
Us est évident que le peintre Hodler est un 
anatomiste hers ligne ; très original dans le 
choix de ses types, il s’est éloigné de la tradi 
tion épique des guerriers tourlourous à gran­
de barbo germanique, pour prendre sur na­
ture des physionomies parfois vulgaires mais 
toujours naturelles. Malheureusement, l’ar­
tiste est affecté de daltonisme, à moins que ce 
ne soit une façon de bravade amusante. Il 
aime la haute couleur autour de ses personna­
ges : « En voulez vous, des z’homards ! » sem­
ble-t-il crier au public. A Zurich, on ne com­
prend pas ça. On aura de la peine à faire com­
prendre aux Zuricois, partisans de la tradition 
épique, des types de guerriers commandés 
comme des boîtes de soldats de plomb, aux 
Zuricois de la Banque d’Etat et de tout ce qui 
se fabrique à Berne, aux Zuricois qui ont tous 
le culte de l’infaillibilité fédérale historique 
et traditionnelle, que le jury a prononcé et 
que l’artiste favorisé est déjà chargé de prépa­
rer ses types pour leur destination murale.
  U nification du d ro it p én a l. —
Le département de justice et police rectifie 
dans un long communiqué les assertions pu­
bliées par M. Meyer de Schauensee, juge d’ap­
pel à Lucerne, dans sa brochure : Histoire cri­
tique du projet Stooss.
Le département atteste entre autres que M . 
Stooes a été bien dûment chargé d’élaborer 
l’avant-projet du code pénal soumis à la com­
mission législative et déclare que celle-ci n’a 
pas pris les diverses décisions que M. Meyer 
lui attribue et dont il accuse M. Stooss de n’a­
voir pae tenu compte.
— La commission du Conseil des Etats pour 
l’unification du droit a approuvé avec une 
modification purement rédactionnelle la pro­
position du Conseil fédéral pour la révision 
de la Constitution fédérale. La commission a 
terminé ses travaux.
 R ecettes postale». — Les comptes
de l’administration fédérale des postes, pour 
l’année 1896, se présentent comme suit :
Recettes : 27,721,842 francs.
Dépenses : 25,173,972 francs.
Ainsi le bénéfice net a été l’année passée de 
2,547,870 fr. Ce boni dépasse de 1,095,378 fr. 
celui qui avait été réalisé en 1895, et il est de 
1,313,370 fr. supérieur aux chiffres inscrits au 
budget.
A quand le retour à l’ancienne taxe des 
journaux, celle de trois quarts de centime ? 
Les journaux ont payé en 1896 à l’administra­
tion fédérale une somme de 1,009,671 francs, 
contre 956,000 francs en 1895.
~~~ Coïsamission fies assurances. —
Les délégués de la Fédération des sociétés de 
secours mutuels de la Suisse romande, MM. 
Léon Latour, inspecteur scolaire, de Neuchâ- 
tel ; Gavard, député aux Etats, de Genève ; 
Gorrevon, juge cantonal, de Lausanne, et Fa- 
vre, préfet de Neuveville, ont exposé à la com­
mission du Conseil national pour les acci­
dents et la maladie, leurs vues au sujet de la 
situation qui doit être faite aux Sociétés de 
secours mutuels dans la nouvelle loi fédé­
rale.
Tout porte à croire, dit un journal neuchâ- 
telois, qu’il sera fait à ces sociétés des conces­
sions qui permettront l’entente entre les dif­
férents groupes d’opposition et les Chambres 
fédérales sur ce point important des projets 
d’a3surance et que les sociétés existantes 
pourront continuer à subsister sous la sur­
veillance et avec l’appui de la Confédéra­
tion.
C o n s e i l  f é d é r a l . — Séance du 16 février. 
— Landsturm . — Le tableau de* inspections et des 
exercices du landsturm armé de l’infanterie en 1897 
est approuvé. Le département militaire est autorisé 
à y apporter, de son propre chef, les petites modifi­
cations qui seraient jugées nécessaires.
Subsides fédéraux. — Le Conseil fédéral recom­
mande aux Chambres d’allouer une subvention de 
40 °/o des dépenses réelles, devisées 200,000 francs 
(maximum 80,000 fr.) pour la correction de torrent 
de Cassarate, de Ponté au lac de Lugano.
  B e r n e ,  16 février. — Une pétition
adressée à toutes les commissions scolaires de 
la ville de Berne dans le but d’obtenir une re­
présentation équitable des femmes dans les 
autorités scolaires n’ayant pas été acceptée, 
uae réunion de 403 femmes a décidé aujour­
d’hui à l’unanimité d’adresser à la direction 
des écoles de la ville une nouvelle pétition de­
mandant un examen sérieux de la question.
 Z u r i c h ,  16 février. — Les comités de
la section cantonale du Grütli et de l’associa­
tion ouvrière ont décidé de maintenir la can­
didature de M. Ernst pour l’élection d’un con­
seiller d’Etat. D’autre part M. Lutz, malgré la 
décision prise par le comité démocratique, re­
nonce définitivement à sa candidature.
— Par suite des pluies persistantes, un ter­
rain de sept hectares de bois et de prairies 
menace de glisser dans la Sihl, à Hirzel. La 
route postale est déjà en grande partie recou­
verte.
 S t - G a l l ,  16 février. — Le Grand Con­
seil a adopté ce matin, à l’unanimité de 125 
votants, la loi sur la procédure civile, à l’una­
nimité de 136 votants la loi sur l ’organisation 
de tribunaux d’arbitrage professionnels, et par 
84 voix contre 29 la loi relative à la création 
d’une 4e classe à l’Ecole normale.
 B a l e ,  16 février. — M. Arnold, mem­
bre du Grand Conseil, a été appelé à la rédac-
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tion du Vorwaerts en remplacement de M. 
Brandt, qui a décliné sa nomination. M. Ar­
nold a accepté.
 Genèye, 16 février. — Le drame de la
rue Verdaine prend une tournure imprévue : 
de victime Sophie Karrer devient accusée et 
l’Italien Abedessa qu’on supposait être l’a ­
gresseur, aurait été tué par son amante. L’ex­
pertise médico-légale a démontré tout au 
moins qu’il est douteux que Àbadessa se soit 
suicidé, attendu qu’il a été atteint par une 
balle dans le doi et par une autre derrière la 
tête. Les blessures que portait Sophie Karrer 
au cou, elle se les serait faites elle même, au 
moyen d’un rasoir, après avoir tiré sur l’Ita­
lien. On a retrouvé le rasoir dans les latrines 
de la maison. Le parquet a fait mettre au se­
cret Sophie Karrer.
REVUE DE L ’É T R A N G E R
LES ÉVÉNEMENTS DE CRÈTE
E a situation  en Crète.
Les escadres des grandes puissances mouil­
lées dans les eaux crétoisea ont commencé 
lundi d’exécuter les volontés de l’Europe. Il 
s’agit de rétablir l’ordre dans l’île, et pour 
cela, sur la proposition de la Russie, d’occu­
per collectivement les points menacés ; il s’a­
git de plus, conformément à l’échange de vues 
dont l’empereur d’Allemagne a pris l’initiati­
ve, d’obliger la Grèce à renoncer à son inter­
vention.
Dans l’après-midi de lundi, les comman­
dants des escadres ont tenu une réunion et 
décidé d’occuper simultanément La Canée et 
ses faubourgs, puis les stations mentionnées 
dans la note rédigée à Constantinople par les 
six ambassadeurs, à savoir Retimo, Candie, 
etc...
Vers cinq heures, 100 marins français, 100 
Russes, 100 Anglais, 100 Italiens et 50 Autri­
chiens, étaient débarqués, sous le commande­
ment d’un officier italien et l’on hissait les 
pavillons des cinq puissances sur les remparts 
de la ville. Si l'Allemagne ne se joignait point 
à cette démonstration, c’est pour la bonne rai­
son qu’elle n’a pas actuellement de navire en 
Orient ; mais, Guillaume II a donné les or­
dres nécessaires à la frégate lm pératrice- 
Augusta  (qui a fait hier son charbon à Gibral­
tar) pour qu’elle agisse de concert avec les es­
cadres. Un second détachement de marins, 
composé comme le premier et commandé par 
un officier français était tenu prêt à débar­
quer à son tour.
Cette démarche faite, les commandants des 
escadres notifiaient au commandant de l’eaca- 
dre grecque l’occupation de La Ganée et l’invi­
taient à se conformer aux règles du droit in­
ternational, ajoutant qu’ils lui donnaient cet 
avis parce que la Grèce paraissait déterminée 
à ne pas tenir compte du désir qu’éprouvent 
les grandes puissances de rétablir la paix.
Mais les Grecs ne restaient pas inactifs : 
dans l’après-midi d’hier, le colonel Vassos, 
aide de camp du roi Georges et commandant 
de VHyclra, effectuait un débarquement à Pla- 
tania, point situé à une heure de la Canée. Il 
y adressait une proclamation au peuple cré- 
tois, sommant les musulmans de lui livrer la 
capitale, à l’heure même où ceux-ci, cédant 
aux instances des représentants, laissaient 
les chrétiens de l’Akrotiri regagner leurs do­
miciles.
Voici le texte de cette proclamation :
« Vous souffre/ dans l’état d’anarchie exis­
tante, exposé» aux excès d’une populace fana­
tique, qui ont réveillé la sentiment national 
et ont ému profondément le peuple hellène. 
L’état lamentable dans lequel se trouve un 
peuple de même race et de même religion, 
ayant des destinées communes avec nous, ne 
pouvait pas être longtemps supporté.
» Le roi des Hellènes, mon auguste maître, 
résolut de mettre un terme à cet état de cho­
ses par l’occupation militaire de l’île de Crète.
» En proclamant cetts occupation aux habi­
tants saus distinction de religion ni de natio­
nalité, je promets, au nom de Sa Majesté, que 
je protégerai l’honneur, la vie et la fortune, et 
que je respecterai les convictions religieuses 
des habitants en leur apportant la paix et l’é­
galité.
» Fait au couvent de Gonia. »
C o l o n e l  V a s s o s .
T,'attitude <1* la  Grèce.
La nouvelle du débarquement des Grecs à 
Platania a été télégraphiée de Milo au roi 
Georges par le prince Georges, son fils, et de 
la Canée au gouvernement hellénique par l'ar­
chevêque. Elle a provoqué un grand enthou­
siasme à Athènes. Des manifestants ont par­
couru les rues aux cris de : « Vive la Crète 1
Vive l’Union I » et se sont rendus au palai* 
pour acclamer le souverain, puis au ministère 
des finances. Là, M. Delyannis, président du 
conseil, a harangué la foule du haut de sa 
terrasse : il lui a recommandé le calme, mais 
il a’ust associé aux sentiments qu’elle expri­
mait, et il a terminé par ce mot: «E spé­
rons I »
Le Journal officiel a publié un ordre du 
ministre de la guerre nommant le colonel 
Vassos commandant des troupes envoyées en 
Crète.
Cet ordre, qui porte la date du 13 février, 
est précédé de considérants déclarant textuel­
lement que les événements de Crète ont ame­
né cette malheureuse île à un tel état d’anar­
chie que la vie et la fortune des chrétiens sont 
exposées aux fureurs d’une populace fana­
tique.
« Le gouvernement hellénique, ajoute t-il, 
ne pouvait pas tolérer la situation lamentable 
de populations de même race que nous, avec 
lesquelles nous sommes unis par la religion 
et des liens sacrés, il a donc décidé d’envoyer 
un corps d’armée occuper l’île, rétablir l’ordre 
et la paix.
» Vous débarquerez, avec les troupes pla­
cées sous vos ordres, sur le point qui vous 
paraîtra le plus favorable; vous occuperez 
l’île au nom du roi Georges et chasserez les 
Turcs des forteresses dont vous prendrez pos­
session. Tous vos droits devront être accom­
plis conformément aux lois helléniques, au 
nom du roi Georges, et sous la responsabilité 
de son gouvernement. Aussitôt débarqué, 
vous publierez une proclamation d’occupa­
tion. »
Malgré l’opposition des puissances, la Grèce 
continue à agir dans l’île.
Un officier de gendarmerie a été envoyé à 
Akrotiri pour aviser les insurgés de l’occupa­
tion de l’île et les inviter à désarmer et à ces­
ser les hostilités.
L’officier a été reçu par le chef des troupes 
qui lui a répondu : « Je suis venu avec quatre 
bataillons grecs et j ’ai ordre d’occuper l’île. Je 
dois exécuter mes ordres en attendant de nou­
velles instructions. »
Suivant une dépêche de Crète, le corps hel­
lénique a attaqué le fort d’Aghia. Il a fait pri­
sonniers 400 Tares, parmi lesquels une cen­
taine de soldats.
EE « LIVRE JAUNE »
Le volumineux Livre jaune qui était de­
puis quelques semaines en préparation est de­
puis hier entre les mains des membres du Par­
lement français.
Les documents que M. Hanotaux vient de 
soumettre aux Chambres sont relatifs aux 
« affaires arméniennes » et aux « projets de 
réformes dans l’empire ottoman ». Ils s’appli­
quent à une période comprise entre le l*r avril 
1893 et le 10 février 1897.
Sur les événements qui, à l’heure présente, 
se poursuivent en Crète, le Livra jaune est 
très sobre de renseignements. La dernière dé­
pêche publiée porte la date du 10 février cou­
rant, et constate simplement que les proposi­
tions relatives aux « réformes arméniennes » 
ont été signées la veille à Constantinople par 
les ambassadeurs.
Cette courte dépêche est précédée d’un télé­
gramme important que M. Hanotaux adres­
sait le 29 janvier 1897 à M. Cambon, ambassa­
deur de France à Constantinople, et dont voici 
le texte :
« Durant le séjour du ministre des affaires 
étrangères de Russie à Paris, nous nous som­
mes mésagé, le comte Monraview et moi, un 
entretien particulier avec Munir Bey et nous 
avons pressé énergiquement sur lui poar qn’il 
fasse connaître au sultan la résolution arrêtée 
de la France et de la Russie de maintenir le 
concert des puissances pour obtenir l’exécu­
tion du programme des réformes que vous éla­
borez.
» Les deux ministres ont particulièrement 
insisté sur les graves responsabilités qu’en­
courrait le gouvernement ottoman au cas où 
de nouveaax désordres et de nouveaux mas­
sacres viendraient à se produire dans les pro­
vinces, et tout particnlièremeat à Constanti­
nople.
» Si les réformes n’étaient pas acceptées ou 
si la paix publique était troublée, les puissan­
ces seraient obligées de recourir à des mesu­
res de contrainte qu’elles préféreraient évi­
ter. »
Les réformes auxquelles fait allusion ce té­
légramme sont basées, d’après l’entente établie 
entre la France et la Russie, sur les trois 
points suivants que précise l’un des docu­
ments du Livre jaune:
1° L’intégrité de l’empire ottoman sera 
maintenue ;
2° Il n’y aura d’action isolée sur aucun 
point ;
3° Il ne sera pas établi de condominium.
C’est après avoir affirmé leur accord sur ces 
trois points que la Russie et la France, com­
me les autres puissances avaient adhéré à une 
proposition du Cabinet de Londres qui visait 
l’emploi éventuel de mesures cœrcitives pour 
le cas où le sultan ne réaliserait pas de sincè 
res améliorations dans l’administration otto ■ 
mane.
Ainsi que l’établit le dernier document du 
Livre jaune, les ambassadeurs des paissances 
se sont définitivement mis d’accord sur les ré ■ 
formes qui vont être présentées à l’approba­
tion du sultan et qui doivent être appliquées 
à toutes les populations de l’empire turc sans 
distinction de race et de religion.
C’est sur ces documents et sur les événe­
ments actuels que seront basées l’interpella­
tion de M. Denys Cochin sur les affaires d’Ar­
ménie et l’interpellation de M. Jaurès sur les 
affaires de Crète.
La discussion de ces interpellations est an­
noncée pour lundi.
NOUVELLES DIVERSES
$  M. François Arago, secrétaire d’ambas­
sade, fils d’Emmanuel Arago récemment dé­
cédé, est fiancé depuis hier à Mlle Marie Du- 
puy, fille d8 M. Jean Dupuv, sénateur des 
Hautes-Pyrénées, directeur du P etit Parisien.
C O N F E R E N C E S
Société des officiers. — Lundi soir, dans la 
grande salle du Musée, la Société des officiers 
de Lausanne a entendu une intéressante con­
férence de M. le colonel Lecomte sur les guer­
res de l’Arménie. Après un résumé de l’his­
toire de la nation arménienne, il a narré briè­
vement quelques opérations militaires, no­
tamment celles de la guerre de 1828 et 1829 en 
Asie et en Europe ; trois fois la prise de Kars 
par le3 Russes et une fois la prise d’Erzerum.
L’intérêt de cette conférence substantielle se 
trouvait entre autres dans la rencontre, en 
passant, de maintes localités que les récents 
massacres d’Arméniens par les Turcs ont ren­
dues tristement célèbres.
SPECTACLES & CONCERTS
Théâtre. — Jeudi 18 février aura lieu, avec le 
concours de Mme Daumerie-Scheler, la représenta­
tion de Mademoiselle Eve, comédie en 3 acles de 
Gyp. Le spectacle commencera par L e Passant, de 
François Coppée.
Section bourgeoise de gymnastique. — La Section 
bourgeoise a sa soirée samedi, au Théâtre. Elle s’y 
prépare avec ardeur depuis plusieurs mois, aussi 
peut-on espérer un vrai succès. Le programme porte 
des mouvements d’ensemble avec cannes, des pyra­
mides, un travail en section et des exercices indivi­
duels aux barres parallèles, des mouvements d’en­
semble à main libre par les membres passifs, des 
exercices avec fusils par la classe des élèves et, enfin, 
un ballet : la Moisson.
DERNIERES NOUVELLES
G rand Conseil. — Le Grand Conseil a re­
çu de la Société des régentes vaudoises un té­
légramme lui exprimant la reconnaissance 
des institutrices pour les décisions qu’il a pri­
ses à leur égard.
On autorise le Conseil d’Etatà rectifier d’of­
fice une faute d’impression qui s’est glissée à 
l’art. 2 de la loi sur les pensions de retraite 
des régents et régentes : Au lieu de « Le ré­
gent ou la régente qui après G ans  de service 
38 trouve dans l’impossibilité de continuer 
ses fonctions, etc. » il faut lire après 10 ans.
Répondant à une interpellation du groupe 
socialiste, M. Viquerat déclare que le Conseil 
d’Etat continuera de former des apprentis 
maçons à l’occasion de la construction de la 
nouvelle éeole normale.
On passe au second débat, malgré l’opposi­
tion de M. Panchaud, sur le projet relatif aux 
agents d’affaires.
La session sera probablement close aujour­
d’hui.
PAR D ÉP ÊC H ES  ET TÉ L É P H O N E
LES ÉVE.\ESE.VrS DE CRETE
ATHÈNES, 19 février. — Deux classes 
de réserve de la marine ont été appelées sous 
les drapeaux.
Uns dépèche de la CaEée annonce que l’a­
miral Canevaro a communiqué au colonel 
Vassos les décisions des paissances, en lui re­
commandant de renoncer à toute attaque des 
forts. Le colonel Vassos s’est borné à déclarer 
qu’il avait reçu l'ordre d’occurer l’île et de n’y 
reconnaître aucune puissance. ^ __
Les ministres à Athènes de deux puissan­
ces ont adressé à M. Skousès, ministre des 
affaires étrangères, des représentations ami­
cales, demandant le retrait des troupes gres- 
ques de Crète, dont la prolongation de séjour 
pourrait amener un conflit gréco-turc.
M. Skousés a déclaré que l’envoi des trou­
pes n’avait pas un caractère agressif et ten­
dait à la pacification de l’Ile, pour fortifier la 
paix en Earope, dont la Grèce avait le plus 
grand souci I
Des troupes, parties hier de Nauplie et Ca- 
lamatta, débarqueront aujourd’hui en Crète.
VIENNE, 17 février. — On apprend de 
Constandnople que le Conseil des ministres a 
décidé d’envoyer deux escadres en Crète, com­
posées de 12 navires de guerre et 20 torpilleurs. 
Un crédit extraordinaire de 500,000 livres tur­
ques a été ouvert à cet effet.
Des troupes turques ont été débarquées hier 
à Sitia, en Crète.
ATHÈNES, 17 février. — 1500 réfugiés 
d’Herakleion sont arrivés hier au Pirée.
On attend aujourd’hui le débarquement des 
troupes européennes mixtes à Retimo et Hera- 
kleion.
LONDBE8, 17 février. — On mande
d’Athènes au Standard  que les représentants 
des puissances ont demandé au gouvernement 
grec le rappel immédiat de ses troupes et de 
sa flotte.
Le Times dit que la situation est alarmante 
à Retimo. Les consuls ont demandé le débar­
quement immédiat des troupes pour empê­
cher le pillage
Le Times croit savoir que la Tarquie céde­
rait volontiers la Crète à la Grèce, si la Grèce 
renonçait à ses prétentions sur la Macédoine.
Le M orning Post assure que les ambassa­
deur proposeront aux gouvernements grec, 
serbe et bulgare un protocole aux termes du­
quel cas puissances s’engageraient pendant 10 
ans à renoncer à leurs prétentions sur la Ma­
cédoine. De leur côté, les grandes puissances 
garantiraient le rétablissement de Tordre en 
Crète et l’annexion éventuelle de cetts île à la 
Grèce.
FRANCFORT, 17 février. — La Gazette 
dit que l’impératrica-douairière de Russie a 
adressé la dépêche suivante au roi de Grèce, 
son frère : « J’attends avec impatience dei 
» nouvelle a de toi dans ce terrible moment. 
» 0n  fera tout ce qu’oa pourra pour te venir 
» en aide. C’est chose terrible de sentir ton 
» Georges là bas. »
Le correspondant de Paris du même jour­
nal dit que l’empereur d’Allemagne propose 
aux puissances que l’Europe fasse une dé­
monstration navale devant le Pirée, pour obli­
ger la Grèce à  céder.
CHAUX - DE - FOND§, 17 février. — 
(Agence télégraphique suisse). On signale 
dans les milieux radicaux de la Chaux-de- 
Fonds, du Le île et de Neuchâtel un certain 
courant en faveur de la Banque d’Etat, mal­
gré l’attitude des chefs du parti, A Chaux-de- 
Fonds la majorité des députés radicaux est 
favorable à la loi, ainsi que le groupe des 
Jennes-Radicaux. Cependant le comité pour le 
rejet de la loi rencontre de nombreuses adhé­
sions dans la plaine.
NEUCHATEL, 17 février. — M. Petit- 
pierre Steiger, chef du département des finan­
ces, a fait expédier aux députés du Grand 
Conseil une brochure annonçant et motivant 
sa démission de conseiller d’Etat pour mai 
prochain. Sa démission est fondée essentielle­
ment sur les fortes dépenses en perspective : 
l’agrandistement des gares de Chaux-de- 
Fonds et du Locle, la subvention à  la direct 
Berne Neuchâtel, etc.
M. Petitpisrre était en fonctions depuii
1880. ______________________
S itua tion  généra le .
Brumeux k beau, mime température.
~BOTJBSE DE LAUSANNE dü 17 Février
On a payé : a c tio n *  Banque Cantonale Yaudoige 
726; Société électrique Vevey-Montreux 650; obli­
g a t i o n »  Canton de Vaud 100,60; Caisse Hypot. 
Cant. Vaud 3 */* 100,25; Glion-Naye 100,50; lo t*
Ville de Fribourg 14,30; Cartes de Navigation 6. £
^BOURSE DE GENÈVE (P ar t p  jthone).
ACTIONS
Jura-Simplon, Ordinaires . . . .  
» Privilégiées . . . 
i Bons de jouissance
Central-Suisse...............................
N'ord-Est S u isse ...........................
G o th a rd ......................................
Union-Suisse..............................
Union Financière de Genève . .
Crédit Lyonnais...........................
Banque de Paris et des Pays-Bas
O B L IG A T IO N S
3  i/, o/0 Vaudois 1888 ...................
3 j/, «/, Ville de Lausanne. . . .
3 '/ ,  °/« Fédéral 1887 ...................
3 •/« Rente Fédérale (Ch. de fer) .
3 */i °/o Jura-Simplon...................
3 •/• Joutme-Eclépens...................
3 */o Genevois (kits).......................
i •/, Central-Suisse 1876 ...............
I • /, Nord-Bet Suisse 1886-1887 . 
3 •/« Crédit tonc. égyptien (lots) .
0 •/« Italien (impôt 1 »/•)...............
3 •/• Lombardes anciennes . . . . 
3 •/« Méridionales . . . . . . . .
1 •/• Banque cb. de fer orientaux. 
' * ‘ •/» Tabars portugais . . . ■
•/• Crédit T. mutuel russe,
16 H t .
195 50 
24 50






















Si vous voulez i i 0 insérez-les dans 3 L * ^ L  R B ' V C Ü E I *  La ligne 15 cent, pour le canton, 20 cent, pour Üü  la Suisse et l’Etranger. — Adresser les annonces à  l’Administration de L a  R e v u e , à  Lausanne.
Association flgmocratipe
Martheray, Bugnion, Caraline, 
Montagibert, Béthnay.
JEUDI 18 FEVRIER 1897 
à 8 h. du soir
A l’Hôtel de l ’Ours
O r d r e  d u  j o u r  :
1. Elections générales au Grand
Conseil.
2. Présentation des candidat* du
quartier.
I.e  Com ité.
Association to n o cra tip
QUARTIER DE LA PONTAISE
JE U D I 18 F É V R IE R , à
8 heure* du soir, AU STAND.
O r d r e  d u  J o u r  :
Elections générales au Grand Con­
seil.
Présentation du candidat du quar­
tier.
I.e Com ité.
Association ië m c r a t ip
Q uartier de l’Ouest
Valentin, Riponne, Haldimand, 
Chancrau, Neuve, Place St-Lau- 
rent, Halle, la Tour, Manborget, 
B el-A ir, Chauderon, Maupas, 
Echelettes, Jura, Beaulieu, Col- 






à 8 h. du soir
grande salle des TR01S-SU ISSES
ORDRE DU JOUR :
1. Elections générales au Grand
Conseil.
2. Présentation des candidats du
quartier de l’Ouest. 
i______________ L e C o m ité .
Lis Électeurs flÉomtes
des q u a rtie r*  de  la  G are  et 
des B oulevards sont priés de se 
rencontrer j e n d i  18 fé v r ie r ,  à  
8 >/j h eu res  du soir, au café 
B la n c , bou lev ard  de G raney. 
Elections au Grand Conseil.
Mi-usée In d u strie l.
JEU DI 18 FÉVRIER
A 5 h . 593
18 mur
par M. ANDRÉ, prof.
Ecrivains é trangers : en Suède, 
en Autriche et en Roumanie.
INSTITUT
de musique£
f  Le Comité avise les parents ou 
répondants des élèves que la fi­
nance due pour les cours doit être 
payée à l’avance chez MM. Car- 
r a r d  & C le. b a n q u ie rs , place 
St-François, 8._______  558
"Villa de rapport
A vendre, pour cause de départ, 
bonne situation, jardin, vue assu­
rée, construction soignée entière­
ment louée; entre Lausanne et 
Ouchy. S’adresser A. P e rr in  no­
taire, rue de Bourg 34, L a u s a n a e .
Ou d ésire  lo u e r p o u r la  
■iqon i  V allorbe ou a len - 
•u rs  une
maison de campagne
- leublée. A dresser le s  offres
- i h i  chiffre 119255 A l ’agen- 
Je p u b lic ité  H uasensteln  d;
Vogler, L m a in n e . 598
EîRËaFalcoflnier, couturière
i  Marnant, demande une appren­
tie  et une rassujettie. 601
Le Docteur Henri Ynlliet
ancien chef de clinique chirurgi­
cale à l’Hôpital cantonal, commen­
cera ses consultations le 8 février, 
St-Pierre n° 8, maison de l’hôtel 
du Faucon. 406
Tou» les jours de 1 à B h.
M ise de bétail
Pour cause de partage et cessa­
tion de bail, les frères Julien et 
Auguste Bezençon, à Donneloye, 
feront miser, devant leur domicile, 
le vendredi 19 février 1897, dès les 
10 heures du matin : 2 chevaux de 
4 ans, 8 mères-vaches dont 5 por­
tantes et 8 fraîches vêlée*, 1 gé- 
nisee portante, 1 taureau de 18 
mois, une paire de bœufs de 2 1/t 
anB et un veau de 3 mois.
Terme pour le paiement. 485
Mise de propriété
m e rc re d i S m a r s  1897, à 8 >/s
heures après midi, à l’Hôtel de 
Ville de Grandson, M. FRANÇOIS 
RAY, ta n n e u r  au dit lien, expo­
sera en vente, aux enchères publi­
ques, la belle propriété qu’il pos­
sède au dit G randson , composée 
de maison d’habitation avec grands 
locaux, dépendances, jardins, vi 
gces et pré garni d’arbres fruitiers 
en plein rapport, d’une contenance 
totale de 183 are» 25 m soit 2036 
perches en un seul mas. Fontaines 
intarissable» pouvant être aug­
mentées et force motrice suscepti­
ble d’être doublée. Cette propriété 
peut être utilisée pour une indus­
trie quelconque et morcelée en 
partie pour places à bâtir.
Pour visiter les immeubles, s’a­
dresser au propriétaire et pour les 
conditions de vente en l’étude du 
n o ta ire  Jam es  B andere t, h 
G randson . 602
Vente de propriété
A  B U S S I G N Y
Vendredi 26 février prochain, à 
3 heures après midi, à l’auberge 
communale de Bassigny, il .sera 
exposé en vente, aux enchères pu­
bliques, sous autorité de justice, 
vu la minorité de la venderesse, 
les immeubles que Jenny ffeu Er- 
nest-Auguste Triboulet possède 
dans la commune de Bassigny, 
consistant en maison d’habitation 
avec dépendances et 112 perches 
de jardin attenant (10 a. 09 ca.).
Belle vue, puits intarissable et 
nombreux arbres fruitiers sur la 
propriété.
m ise h p r ix  f r .  13 ,000 .
Pour visiter, s’adresser à Mme 
Triboulet, à Bussigny, et pour les 
conditions de vente au grefîe de 
paix d’Eeublens, à Lonay, ou en 
l’étude du notaire Gaulis, à Lau­
sanne.
Donné à Bussigny, le 6 février 
1897.
Le juge de paix, 
466 E. V i d o u d e z .
On demande à acheter
TERRAIN
pour y bâtir une fabrique de bis­
cuits et confiserie.
Adresser les offres par écrit sous 
chiffre V1909L à l’agence de pu­
blicité H aasen ste ln  &  Vogler, 
L ausanne . 607
A  L O U E !
dans un grand village de la vallée 
de la Broyé un café très bien situé 
et achalandé. S’adresser à l’étude 
du notaire Pidoux, à Payerne, 604
A R E M E T T R E
pour le printemps, près Montréal, 
un bon café-restaurant bien situé.
S’adresser sous chiffre M611 aa 
bureau de la Revue, Lausanne.
S E L L E R IE
A remettre magasin et atelier 
dans une ville des bords du lac.
S’adresser au bureau de la Revue 
sous n° 591.
Fabrique de confiserie
h re s s e tre  A L ansaune
Agencement et outillage presque 
neufs.
Pour renseignements, s’adresser 
à M. Christophe, rentier, rue Fa- 
bre 6, à  Lausanne 526
Une domestique
jeune, robuste et sachant faire une 
' onne cuisine est d r  m a n d é e  pr 
um>- famille. — Bon gage
S’adresser par écrit sous chiffre 
W1919L à l’agence de publicité 
H a a a e n a te ln  dfc V o g ler , Lau-
594
Association pour la r estauration dn château de Chillon.
Confèrence i projections lumineuses
sur le Château de Chillon
donnée au profit de l’œuvre par M. ALBERT NÆF, architecte 
chargé de l’exploratiou archéologique du Château
VENDREDI 19 février, à 8 h. du soir
d an s  la  g ran d e  sa lle  de  L’HOTEL-DE.VILLE de L ausanne .
Prix d’entrée : Grandes personnes fr. 1 ; enfants 50 c.; m o itié  p r ix  
s u r  p ré se n ta tio n  de  l a  c a rte  p o u r 1897 de  m em bre  d e  l ’As­
socia tion .
NOTA. — On pourra se procurer des cartes d’entrée et des cartes 
pour 1897 de membre de l’Association jusqu’à vendredi, à 7 h., chez M. 
Tarin, libraire, rue de Bourg, et à l ’entrée de la salle, vendredi soir.
- ^ I T m l E D U  VALENTIN
La Vente annuelle
aura lieu les mercredi et jeudi 7 et 8 avril.
Les dons en argent et lts  objets pour la vente seront reçus avec re­
connaissance au Presbytère du Valentin par m esdam es C orn fo rîh  
et Roux, 606
A VENDRE
s n r  le  p la te a u  d e  V illa rs , commune d’Ollon, à proximité des hô­
tels, n u e  be lle  p ro p rié té  de 209 a res  80 ca. de contenance, 
avec ch a le t m e u b lé . 8 chambres, cuisine, vérandah vitrée servant 
de salle à manger, grange attenante, plus un petit châlet ayant buan­
derie. Suivant convenance, on ne vendrait que les deux bâtiments avec 
une partie du terrain seulement.
S’adresser pour tous renseignements en l’étude de A d. Greyloz, 
n o ta ire  A A lg ie . 499
C om m erce d e v in s  e t  liq u e u r s
G R O S  T éléphone  1803
AUGUSTE GUIGNARD
LAUSANNE
Bas des Escaliers des Grandes Roches, maison Tannerie J .- J .  Mercier
Coifiserie-Pâtisserie ; f U S f f l l
20,000 l i tr e s  v in  B lanc e t Ronge o rd in a ire  de  ta b le
A f r .  35.— le s  100 l i tr e s  a n  com ptan t. 105
Prière de se faire inscrire au plus tôt. Tous les jours dégustation.
J E T ’U J K U K U I U S  !  “ V B
Demandez partout le fameux cigare « COLOMBIA > (surnommé la 
perle des cigares doux), ainsi que les cigares G raudsons, Vevey, 
Rio* G rande, F lo ra , de la fabrique de cigares et tabacs 363
 J U N G  &  O ie , A  Y V E R D O N --------
W8ÈËÊ38SS&ÊS*tÈ,
Le meilleur remède contre  la toux est:
M
l e  Pecîorai Paracelsus
1 F r . la  b o ite  dans le s  P h a rm a c ie s  ■»
1 n o n o n :
LABORATOIRES SAUTER, Société jœr küu, GENÈVE J f
’■ '-g ‘ •  ______
NICOLLIER - ORGUELT
Rue de Lausanne 19 VEVEY Rue de Lausanne 19
FERS — MÉTAUX — QUINCAILLERIE
S o u il le  de forge. P ou trelles  
— SPÉCIALITÉ DE SERRURES —
F onrneanx  à  p é tro le .
B u an d e rie s  A bols. C haud ières A m n re r.
F o u r n e a u x  -  P o t a g e r s .
Un jtu ae  homme de 15 ans de­
mande place d’appreati; entrée 
à  Pâqu»s. S’adr**»er à M. J. L. 
Golay, sellier à Morges. 590
Un agriculteur de Ben ken, can­
ton de Zurieh, demandem JEU N E H O U E
de 16 à 18 ans pour travailler à la 
campagne. On offre an petit sa­
laire. Bonne occasion d’apprendre 
l’allemand.
Pour teaB renseignements, a’adr. 
à A. Demiéville, à Palizieux-vil- 
lage. 689
Demande de place
Un j o n n e  c o m m e r ç a n t, 19
ans, ayant fait un ben apprentis­
sage dans une fabrique d» cigares, 
depuis 2 ans employé somme com­
mis d é s ire  no p in ce r com m e
VOLONTAIRE
pour le mois de mai, dans la Sui*se 
française où il aurait l’occasion de 
se perfectionner dans la langue. 
Certificats et références à disposi­
tion. Offres sous chiffre 01885L à 
l’agence de publicité Hiaasen- 
Steln & V ogler, L a a s a a n e .
Un Jenee su in te  a llem an d , 
âgé de 25 ans, possédant bonne 
instruction ainsi que quelques con­
naissances (lu français , d é s ir a ,  
pour se perfectionner dans cette 
langue,
place de yolostaire
dans un magasin; accepterait aussi 
place de domestique dans famille. 
Certifi-ats de l*r ordre, d’anciens 
maîtres. Il se présenterait sur dé­
sir. Offres sons Dcl840L à 8 s » -  
senste tn  de V ogler, Lausanne.
Second charretier
est demandé peur un grand do­
maine du canton de Genève. — 
E n tré e  1er m a rs .  S’adr. par le t­
tre en indiquant référensas à l ’A­
gence agrico le  âS IP P E b  i t  
COLLET, 4, Boula du Théâtre, 
G enève. 564
On c h e rc h e  à  p la c e r  après 
Pâques, dans une bonne famille 
de la Côte (préférence Nyon ou 
environs)
J
qui aiderait au ménage en payant 
pension modérée. Sont demandés : 
bon traitement, occasion d’appren­
dre le français et, si possible, 
jouissance d’un piano. Adresser 
offres à case postale 1064, Nyon.
s-! y  i fe « k ,-i
v m  Si s
f i f e f  Ç t V 'A  r i  l 'O
,ièv>. ; s i . «Si . »  ym:, - ’ tiv. .-Vé.f'.v. '■:/&/$£ :
^Oaus les pnarmse tes  £ 
Marqua et  drogueries. ^
ring”.
E n  bottes à  1 5 ,2 5  dt7i> etnu eti tubes d  50  d m .  <£■!.- f r ,  £s
COMPAGNIE DES
MESSAGERIES
r j q u e b o t s - p o s t e  Français .
L ig n e s  d e  1 I n d o - C h in e  
desservant l'Inde, le Golfe 
Persique, Singupore, Java, la 
Cochinchine, le T onkin, la 
Chine et le Japon.
L ig n e  d 'A u s t r a l i e  desservant 
Ceylan, l’Australie e t la Nouvelle- 
Calédonie.
M A R IT IM E S
S e r v i c e s  à  g r a n d e  v i t e s s e .  
L ignes de la  M éditer­
ran ée  desservant Athènes, 
Constantinople, Smyrne, 
Alexandrie, la Côte de Syrie et 
la lier Noire.
L ignes de l’Ooéan Indien  
desiervan t Djibouti, Zanzibar, 
Madagascar, La Réunion et Maurice.
L ig n e s  dn B r é s i l  e t  de la  P la ta  desservant l'Espagne, le 
Portugal, le Sénégal, le Brésil et la Plata.
BUREAUX : P A R IS  l .  R u e V lg n o n ;  M A R SE IL LE , l e .  R u e  C anneb lèrM  
,  B O R D E A U X , 2 0 , A llé e s  d 'O rléane.
BEA'XI VU i Charles Fischer. — ZUlilVU t Wslther n a t t a
Il Tint 
d'arriver
en flacons depuis 90 c., ainsi que 
des Potages s la minute. B144 
Les flacons d’origine de 60 c. 
sont remplis à nouveau pour 35 c., 
ceux de 90 c. pour 60 c. et ceux de 
fr. 1.60 pour 90 c.
Emile Bérard, épicatio, Çossonay.
Marie Brizard & Roger
< . DE BORDEAUX
Anisette, Curaçao, Cherry, Brandy. 
Rhum W" Charleston & Cie.
Àçm t ! J. CHAMPOLY, n u  du A ir * ,  », ffraéx
On cherche à placer
dans la Suisse française, chez une 
TAILLEU8E, pour un au ou 18 
mois, une fille de 19 ans qui a fini 
Bon apprentissage de tailleuse et 
qui depuis a travaillé 6 mois 
comme ouvrière.
En échange de son travail on 
demanderait logis et pension gra­
tuitement et l'occasion d’appren­
dre la langue française. Offres av. 
conditions et références sous ini­
tiales L  686 à e 125
R odolphe js«*«e, A Znrich
© n  d e m a i n € i e
dans une bonne famille de la 
Suisse allemande, u n e  Je u n e  
f ille  de la Suisse française, capa­
ble et expérimentée dans tous les 
travaux du ménage. Certificats in­
dispensables. Entrée Hr mars
Offres sous chiffre M749Z, à ; 
l’agence de publicité H aasen - ] 
ste ln  A  Vogler, Z urich . 526 j
Avis aux laitiers
Une laiterie de Lausanne achè- ; 
terait d n  b e u r re  d e  ta b le  toute 
l r8 qualité.
Adresser les offres par écrit en 
indiquant la quantité et le prix 
sous chiffre Xl922 à l’agence de 
publicité H a a s m s ie in  A  Vo­
gler, L an çan t-e . 696
Faux-bois, Faui-marbres
DÉCORATION * n ~
SPÉCIALITÉ DE LETTRES
Dorure sons verres  ei en Ions genres
Ch. JACCOUD-VAGO
M O NTRETJX
— »  P R I X  M O D É R É S  »  —
M -  M O R E T
S om nam bule su isse
NIQE, 7, rue Adélaïde au 2e, N IC E
V ISIBLE TOUS LES JOURS
CONSULTATIONS 
p o n r to n t ce q n l concerne 
les affa ires de la  vie.
Achat de cigares d'occasion
J ’offre divers partis restant après 
inventaire de
Sumatra et Brés. p. 1000 M. 88-52
Félix Brésil, pur > » 42-78
Fins Sum. et Hav., » > 75-180
Mexico Importés » » 90-240
Havane » 180-800
L ts prix se comprennent depuis 
Hambourg. Les petites quantités 
en colis poEtaux c. remboursera*.
Four plus grandes quantités et 
terme pour le paiement, donner 
des références. b118
Léon Bravo, H am bourg.
Cou leu rs chimiques en toutes teintes pour peindre soi-même 
sur tous métaux, matériaux, ci­
ments, étoffes, etc., bateaux , sal« 
le s  de  bains, w.-c., etc., résis­
tent aux gaz Bulfureux, fr. 3.50 le 
litre. Couleurs ém ail en toutes 
teintas, pour vélocipèdes, m a­
ch ines & coudre, meubles, plâ­
tres, cim ents, terre cuite, zing, 
fer, etc., etc., le litre fr. 8. 261G
FRANCIS CLAYEL F ils  
4, rue Saint-Martin, 4, Lausanne.
•>*
Mlles E lise et L lna Jordan» 
M. et Mme A lfred  Jo rdan -C lé­
m en t , à Granges, M E m ile  
Jo rd an , à Sierre, len familles Bé­
guin  Jo rd an , à St-Légier, Jo r-  
dan -H artlu  et B rn n -Jo rd an , 
i  Lausanne, M. et Mme Han* 
V ogt-Jordan , à Berlin, ont la 
douleur de faire part à leurs pa­
rents, amis et connaissances de la  
grande perte qu’ils viennent de 
faire en la personne de leur chère 
mère, belle-mère et grand’mère
H adarne ELISE JORDAN 
née Henchoz
qui s’est endormie dans la paix du 
Seigneur le 16 février, danB s a 80» 
année.
Il ne sera pas envoyé de lettres- 
de faire-parl.
On ne reçoit pas de visites.
L’ensevelissement aura lieu à 
Grang^s-Marnand jeudi 18 février, 
à 2 heures.
Culte à 1 */i h- 192
Madame C a u d e ra y  - C loux  
M. J o h n  C a u d e ra y , Mme Veuve 
C auderay, Mme Veuve A uguste 
C auderay, M. et Mme Caude- 
ray-D oleyres et leurs enfants, et 
Mme Veuve C a u d e ra y -D ru ey , 
à A'ilaman, font part à leurs pa­
rents, amis et connaissances de la 
perte qu’ils viennent d’éprouver 
en la personne de
M.  H e n r i  C a u d e r a y - C l o n x
leur cher mari, gère, fils, frère, 
oncle et grand-oncle, décédé le 16 
février dans sa 58° année
L’enterrement aura lieu ven­
dredi 19 courant, à 1 h. et demie.
Le présent avis tient lieu de 
faire- part.
m K O B m m m m
Monsieur R am uz-Jaceoud  et 
ses enfants, J - a n s e ,  F rançois, 
Eugène et H élène, Monsieur 
F réd é ric  R am as, père, Made­
moiselle Jenny  J».ceond, la fa­
mille C urehod-Jacvoad, à Lau­
sanne, Mademoiselle C h arlo tte  
Jaccond, Mademoiselle A nna 
R am ns les familles H ugaenln  
et D em lerre, à Vevey, la famille 
B am oz - D e la p ra z , à Tavel, 
Monsieur et Madame Auguste 
Rnmnz, à Lausanne, Monsieur 
H en ri R atnuz, à Berne, ont la 
profonde douleur de vous annon­
cer que Dieu a rappelé à Lui, le 
17 c* après une longue maladie
Mme Marie Ramuz-Jaccoud
lemr bien chère femme, mère, 
belle fille, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine
L’enBevelisseraent aura liea 
vendredi 19 c*, à 8 heures. .
Culte à 2 ’/» heure*. 612
Départ de l’avenue Villamont 7.
